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INTRODUCTION
La spongieuse, Lymantria dispar (L.), est
un défoliateur des feuillus bien connu
dans les régions tempérées. C’est une
espèce indigène en Europe et en Asie. La
forme européenne de la spongieuse a été
introduite accidentellement en Amérique
du Nord près de Boston en 1869. À ce
jour, on a dénombré pour cette espèce plus
de 300  plantes-hôtes; en  Amérique du
Nord, elle exploite surtout le chêne, le
cerisier, le bouleau à papier, l’érable,
l’aulne, le saule, l’orme et le peuplier
faux-tremble. Depuis son arrivée en
Amérique du Nord, la spongieuse s’est
répandue rapidement.

En 1992, elle était établie en Ontario
partout au sud et à l’est du lac Huron, et il
semblait y avoir des populations résidentes
le long de la rive nord de ce même lac,
jusqu’au lac Supérieur. Sur tout le territoire
des vallées du Saint-Laurent et de la rivière
des Outaouais au Québec et en Ontario, on
trouve des populations établies. Malgré les
programmes de quarantaine et
d’éradication, des signes de nouvelles in-
festations sont observés chaque année au
Nouveau-Brunswick, en Nouvelle -Écosse
et  en  Colombie-Britannique.

CYCLE VITAL
Le cycle vital de la spongieuse compte quatre stades : l’œuf,
la larve (chenille), la chrysalide et l’adulte. Il n’y a qu’une
génération par année. La femelle adulte pond tous ses œufs en
une seule masse de couleur chamois qui a l’aspect d’une
éponge. Les masses d’œufs sont pondues en des endroits abrités
sur des arbres, des rochers ou des troncs tombés au sol.
L’embryon se développe en petite chenille qui hiverne dans
l’œuf.

La chenille émerge de l’œuf au début du printemps et, la
journée même, grimpe à la cime d’un arbre, où elle peut se

suspendre à une branche par un fil de soie.
Le vent peut alors la transporter sur des
arbres voisins. Une fois établie sur le
feuillage, elle s’alimente et croît durant
les mois de mai et de juin. La chenille
passe par des stades larvaires séparés par
une mue au cours de laquelle la peau
entière est perdue ou remplacée par une
nouvelle peau. Il y a cinq stades larvaires
chez le mâle et six chez la femelle. À son
dernier stade larvaire, la chenille est
grosse et vorace, pouvant consommer
1 000 centimètres carrés de feuillage
durant ce stade, ce qui représente environ
10 à 15 feuilles entières de chêne rouge.

La chenille finit de se développer vers le
début ou le milieu de l’été, puis se
chrysalide. Le stade de chrysalide dure
environ deux semaines. À l’émergence, les
papillons femelles sont gonflés d’œufs et
ne peuvent voler, même si leurs ailes sont
pleinement développées. Les femelles
demeurent ainsi à proximité du site de
chrysalidation et émettent une phéromone
(odeur) qui attire les mâles, mobiles et
sensibles à cette substance. Les femelles
ne s’accouplent qu’une fois, après quoi
elles pondent tous leurs œufs en une seule
masse.

DÉGATS ET NUISANCE
Les impacts à court terme des infestations de spongieuses,
comme la défoliation, la nuisance et les réactions allergiques
chez l’homme sont les incidences les plus évidentes et les
plus alarmantes de cet insecte. On se sait toutefois pas très
bien si ces impacts immédiats peuvent à plus long terme
entraîner certains autres problèmes, comme la mortalité
d’arbres. De nombreuses régions peuvent devenir infestées,
mais l’impact à long terme peut être faible.

Les feuillus résistent généralement bien à cet insecte et
survivent à un épisode de défoliation, à moins qu’ils ne soient
déjà affaiblis par d’autres facteurs. Les infestations répétées
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sont surtout observées
dans les forêts où
dominent les essences
q u ’ a f f e c t i o n n e n t
particulièrement la
spongieuse pour son
alimentation, comme le
chêne. Dans ce type de
forêt, les impacts à long
terme, comme la
mortalité d’arbres, sont
souvent limités aux
endroits peu favorables
à la croissance des
arbres et où les arbres
peuvent ainsi avoir une

vigueur réduite. Même de faibles infestations de spongieuse
peuvent avoir des impacts économiques dans les régions
nouvellement infestées. En effet, les produits forestiers de ces
régions peuvent être assujettis à une quarantaine et doivent
faire l’objet d’inspections coûteuses avant d’entrer sur le
marché. Les populations importantes de chenilles peuvent
aussi réduire la valeur esthétique et récréative des propriétés
infestées.

Les impacts de la spongieuse ne sont pas tous considérés
comme négatifs. Comme les infestations, peuvent éclaircir
les peuplements denses, favoriser la croissance des plantes de
l’étage inférieur et accélérer le remplacement des essences
présentes par des essences plus désirables, certains y voient
des avantages.

LUTTE NATURELLE
Parmi les causes de mortalité naturelle chez la spongieuse, on
compte la prédation par d’autres insectes, par de petits
mammifères (p. ex. la souris à pattes blanches, la moufette et
le raton-laveur) et par certains oiseaux (p. ex. les merles, les
mésanges et le geai bleu), qui se nourrissent des larves. Les
prédateurs contribuent largement à maintenir basses les
populations de spongieuse ou à réduire les risques
d’infestation d’habitats. Au nombre des autres agents naturels
de lutte, on compte des insectes parasitoïdes qui tuent ce
ravageur en pondant leurs œufs dans son corps, des pathogènes
comme le virus de la polyédrose nucléaire (VPN), et
Entomophaga mamaiga, un champignon propre à la
spongieuse qui peut entraîner une forte mortalité dans
certaines conditions environnementales. Par ailleurs, des
épisodes prolongés de froid extrême (<30 °C) peuvent tuer
les œufs non protégés.

QUE POUVEZ-VOUS FAIRE?
Les propriétaires peuvent utiliser divers moyens pour prévenir
ou enrayer les infestations de spongieuse sur leur terrain. Comme
première mesure de lutte, vous devriez vérifier entre l’automne
et le début du printemps s’il y a des œufs chez vous. Le cas
échéant, il faut alors si possible gratter toutes les masses d’œufs
présentes sur les arbres, les roches et les troncs abattus, et les
détruire. Quand les chenilles sont écloses, vous pouvez les
enlever à la main, mais portez des gants parce que leurs poils

peuvent être irritants. L’installation sur les troncs de bandes de
toile de jute en double épaisseur peut freiner le déplacement
des chenilles vers les couronnes et le feuillage. L’enlèvement
quotidien des larves de spongieuse piégées dans la toile aidera
à limiter les populations futures. On peut aussi utiliser du ruban
collant pour freiner les déplacements des chenilles, mais on ne
doit pas l’installer pas sur l’écorce des arbres. Si une
pulvérisation s’avérait justifiée, vous pourriez envisager
l’utilisation d’un insecticide homologué pour la lutte contre la
spongieuse. Il faut se rappeler que les insecticides doivent être
manipulés avec soin et que les instructions du fabricant doivent
toujours être strictement suivies.
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